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et parfaite; le Père céleste, le Saint-Esprit, ne purifient 
Marie que pour pn faire le digne tabernacle du Verbe- 
Dieu: il fallait créer de nouveaux cieux, tout purs; 
pour recevoir le Verbe en elle, Marie devait être imma­
culée; l’immaculée Conception est la préparation à la 
Communion. Ah! avec quel bonheur le Verbe contem­
plait cette demeure qu’il se préparait! Aussi il s’y pré­
cipite à pas de géant: Exullavil ut gigas.

Il faudrait que Jésus fit à notre égard la même chose 
pour la sainte Communion; qu’il soupirât après le 
moment où nous le ferions sortir de son tabernacle, qu’il 
vint avec plaisir en nous, comme s’il venait encore en 
Marie. Il en sera ainsi si nous sommes purs. Il attend 
de nous cette préparation de pureté; il ne nous demande 
même que cela. Une grande pureté pour la Commu­
nion, tel doit être pour nous le fruit de l’immaculée 
Conception : sans la pureté toutes nos vertus ne seraient 
rien ; Notre Seigneur viendrait en nous avec répugnance; 
notre cœur serait pour lui une prison : “Ah ! devrait-il di­
re à son prêtre, où me portez-vous? Dans un cœur 
qui n’est pas à moi, que mon ennemi occupe? Laissez- 
moi, laissez-moi dans mon tabernacle!"

O Marie, vous nous prêterez votre manteau de pureté, 
vous nous revêtirez de la blancheur, de l’éclat de votre 
Conception Immaculée; c’est à la mère de revêtir son 
enfant pour les grands jours; revêtu de vous, ô Marie, 
Jésus me recevra bien; il viendra en moi avec plaisir; 
il vous verra en moi, et il fera ses délices d’habiter en 
mon cœur!
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